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BULLETIN POLITIQUE
Politique européenne. — La campa-

gne des Allemands contre l'emprunt russe
se dessine avoc de plus en plus de vigueur!
Des journaux officieux vont jusqu 'à faire
une question de conscience à la Bourse ber-
linoise de favoriser cette opération finan-
cière. Le patriotisme des boursicotiers de
Berlin ou de Vienne!... Va-t-en voir s'il
vient I comme dit une vieille chanson.

Les nouvelles de toutes les capitales sont
en somme fort peu pacifiques.

Belgique. — La populace de Bruxelles
s'est amusée à huer la reine des Belges,
que les libéraux belges détestent, parce
qu 'ils la savent catholique de cœur, ayant
beaucoup à souffrir de la conduite publique
de son mari, pour ne parler j>as du reste.

Angleterre. — Lord Salisbury, en
louant l'intervention des femmes dans les
luttes politiques telle qu'on commence à
l'admettre dans notre société dévoyée, a
loué une grande sottise. Certes la femme
peut exercer , dans une certaine mesure,
une salutaire influence , pourvu qu'elle soit
bonne chrétienne, mais c'est à la condition
d'agir en toute modestie et de paraître hors
de la famille le moins possible. C'est le sen-
timent de l'Eglise à travers tous les siècles,
contre lequel ne prévaudra point la folie
moderne pour quiconque gardera un peu
de la bonne foi et du sens commun des an-
ciens âges.

France. — Les antiboulangistes, à Ne-
vers , se sont donné le plaisir de traiter
M. Boulanger do << plagiaire de Bonaparte ! »
C'est juste ; niais justement , comme l'a dit
le brav 'général lui-môme, la situation res-
semble terriblement aujourd'hui à celle où
se trouvait la pauvre France on 1851, et
cette situation se peut caractériser en ce
peu de mots : dégoût parlait du régime
actuel.

Aussi le brav 'général s'est-il carrément
moqué de la protestation antiboulangiste,
en faisant appel pour l'année prochaine
aux fameux « huit millions de voix » qui
ont acclamé jadis le prince Louis-Napoléon
en ce môme jour du 2 décembre.

Il n 'en a pas moins correctement , cela
va sans dire , protesté à son tour contre le
césarisme, et il a largement payél'auditoire
des grands mots de « république na-
tionale », etc., etc 

— Le mariage d'une fille de Monsieur le
comte de Paris avec un frère du czar , dont
pariait hier' un journal anglais, ne nous
parait pas pouvoir se faire sans grande
difficulté , malgré tout l'intérêt politique
qu 'on y pourrait trouver des deux côtés,
car nous ne croyons pas qu 'un frère du
czar grand pontife du schisme, consenti-
rait à laisser élever ses onfants dans la
religion catholique, et aussi nous ne vou-
lons piis croire quo Monsieur le comte de
Paris permette à sa fille de tromper l'E-
glise comme on dit que l'a fait la fille de
son frère le duc de Chartres en Danemark.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Londres, 4 décembre.

£,o correspondant du Standard à Romo
prétend que le gouvernement français a
offert au Pape de lui prêter toute son assis-
tance s'il vient en France.

Le correspondant croit que l'offre vise
la rupture éventuelle entre la France et
l'Italie -, mais jusqu'à présent le Pape ne
manifeste nullement l'intention de quitter
Rome (?).

Berne, 4 décembre.
I.e président du Conseil national commu-

nique les arrangements pris avec la prési-
dence des Etats pour la répartition, des
tractanda.

Le Conseil national a la priorité pour les
objets suivants : :

Loi supplémentaire sur los élections et
votations fédérales. Drawbacks, Subven-
tion fédérale en faveur de l'assurance cof-
fre la grêle. Recours Haller ot Gubler , à
Berne, ' pour violation de l'art, 31 de la
Constitution fédérale. Recours de la com-
mune do Carouge sur l'application de la loi
fédérale concernant les '¦ spiritueux (in-

Le mouvement de la population j «gj tgyfc *™, - , 1̂ " Wt
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Dans un premier article, nous avons
fait ressortir la différence qui existe en-
tre les différents cantons pour le nombre
relatif des mariages pendant Tannée 1887.
Ce tableau avait une réelle importance,
car c'est dans les sociétés saines mora-
lement parlant , et dans les sociétés vi-
goureuses que le nombre des mariages
est le plus considérable. D'autre part on
peut dire qu'à moins de circonstances
toutes spéciales , une société où l'on se
marie peu souffre de quelque maladie
organique.

Un autre élément d'appréciation encore
plus important à considérer , c'est le
nombre des naissances. La stérilité dans
le mariage a toujours été envisagée comme
un des signes les plus sûrs de la déca-
dence morale d'un peuple. G'est par là
que périt la société romaine, et de nos
jours nous voyons les doctrines sensua-
listes et matérialistes ramener des mœurs
et des usages qui semblaient oubliés
depuis la corruption païenne.

La moyenne générale de la Suisse a
été, pour l'année 1887, de 286 naissances
par 10,000 habitants. En vérité c'est bien
peu. La Saxe compte 450 naissances an-
nuellement, soit presque 60% de plus
que la Suisse ; le Wurtemberg, 440 ; la
Bavière, 421 ; la Prusse, 410 ; l'Empire
d'Allemagne, 409.

Puis viennent l'Autriche avec 397 nais-
sances par 10,000 habitants ; la Hollande,
383; l'Italie, 376 ; l'Angleterre, 356 ; la
Belgique, 337 ; le Danemark, 328. L'on
voit que tous ces Etats ont une natalité
de beaucoup supérieure à la' Suisse.

Un seul pays vient après la Suisse ; on
le devine, c'est la France, qui ne compte
que de 260 à 265 naissances annuelles
par 10,000 habitants.

Gomme pour les mariages, il existe de
grandes différences entre les cantons en
ce qui concerne le chiffre proportionnel
des naissances. Et il s'en faut de beau-
coup que la natalité soit toujours en rap-
port avec le nombre des mariages. Ainsi ,
Glaris, qui est au premier rang, pour les
mariages, n'occupe que le 20° pour les
naissances ; Genève est au 3° rang pour
les mariages et au 25° pour les naissan-
ces, etc. La comparaison entre ces deux
ordres de phénomènes de la vie sociale
permet de mesurer les ravages énormes
produits par le malthusisme dans- cer-
tains cantons.

Voici l'ordre dans lequel ceux-ci se
présentent , eu égard au nombre des
naissances pour 10,000 habitants.

Appenzell (Rh.-Ext.), 348 ; Rhodes-
Intérieures, 333 ^Frihourg, 330 ; So-
leure, 323 ; Berne, 320 ; Neuchâtel , 317 ;
Bâle-Campagne, 313 ; Saint-Gall , 305 ;
Valais, 302 ; Vaud , Bàle-Ville, 282 ; Tes-
sin , 277 ; Thurgovie, 275 ; Schaffhouse ,

demnité d octroi.)Traités de commerce avec
l'Allemagne et l'Autriche.

De son côté, le conseil des Etats a la
priorité pour les objets suivants :

Loi sur les dessins et modèles industriels.
Acquisition d'un emplacement pour un
nouveau bâtiment d'administration fédérale
à Berne. Bâtiment à Zurich pour l'essai des
matériaux de construction. Sociétés mu-
tuelles de secours (caisses de pensions de
chemins de fer). Affaires de chemins de
fer. Conduites électriques. Téléphones. Re-
cours de Jean Tanner au sujet de son
expulsion do la commune de littau (Lu-
cerne). Modification de l'art. 9 do la loi sur
les chemins de fer. Recours de la veuve
Porrer , aubergiste à Appenzell , pour refus
d'une patente d'auberge. Contestations ré-
sultant d'assurances. Droit de grâce en
affaires de chasse. Etablissement de physi-
que â Zurich.

.On .continue la discussion de la loi sur
1 organisation judi ciaire militaire.

Le chapitre 2 traitant de l'état-major
judiciaire et comprenant 4 articles , egt
ndoplé sans- opposition selon des proposfe

Grisons, 245 ; Zoug, 244 ; Lucerne, 241 ;
Uri, 228 ; Genève, 208.

On peut dire que le Valais est le der-
nier des cantons qui ont une natalité à
peu près normale. Tous ceux qui suivent,
surtout des cantons industriels comme
Glaris, Zurich , Schaffhouse , des cantons
riches comme Argovie. Bâle-Ville, Thur-
govie et Genève, souffrent évidemment
d'une perturbation desloisnaturelles, ame-
née par la recherche exagérée de ses ai-
ses au dépens des devoirs de la vie de
famille. Il y a matière à de sérieuses ré-
flexions pour ceux qui ne croient pas que
l'économisme manchestérien est le der-
nier mot de là sagesse et de la morale.

Session des Chambres fédérales

CONSEIL NATIONAL
Berne, 3 décembre.

Débats. — Eloge des défunts. — Validation et
assermentation des nouveaux élus. — Code
pénal militaire.
Grande animation dans la salle du Con-

seil national. L'assemblée est presque au
complet. Des flots de lumière baignent les
messages et projets amoncelés sur les bu-
reaux. Ces chaudes clartés, que décembre
n'a pas l'habitude de donner cn telle profu-
sion, répandent de la sérénité dans les es-
prits. Les poignées de main sont plus vives,
Les éclats de voix plus retentissants.

Mais il est écrit qu'en hiver le soleil ne
doit pas so prodiguer avec tant de désin-
volture daus une salle de délibérants qui
se disposent à tenir une séance du soir.
Les huissiers tirent les grands rideaux
verts et allument les becs de gaz , sans ou-
blier le grand lustre. Les joyeux rayons
d'un ciel splendide sont impitoyablement
chasssés, et des lueurs blafardes , mélange
informe de vert et de rouge, descendent en
teintes lugubres sur les têtes qui garnissent
les cent et quelques sièges de l'hémicycle.

Le silence se fait. La salle prend un as-
pect funèbre qui cadre avec le souvenir
des morts , évoqué avec une véritable élo-
quence par M. Ruliy, président du Con-
seil.

L'orateur présidentiel rend hommage,
en première ligne, à la mémoire de M.
Hertenstein , ce magistrat honoré dont une
voix plus autorisée a déjà fait l'éloge ma-
gistral. Il relève particulièrement parmi
les nombreuses qualités du défunt l'amour
du travail , l'abord facile, la bienveillance
envers tous, la simplicité et les vertus civi-
ques qui faisaient de M. Hertenstein le mo-
dèle de l'homme d'Etat républicain et dé-
mocratique. Discuté à l'origine , il était
devenu par les services rendus l'incarna-
tion du département militaire. Sacrifiant
peu à la forme, il n 'introduisait pas des
innovations par pur amour de l'esthétique;
il préférait le bien qui existe à un mieux
problématique. L'ascendant qu'il sut s'ac-

tions de la commission , présentées par
MM. Muller et Grand.

De même le chapitre 3 indiquant la com-
position des tribunaux militaires. M. Iloch-
Slrasser prend ici la parole pour défendre
le projet du Conseil fédéral contre celui de
la Commission.

Le conseil des Etats, après avoir discuté
la loi sur la pèche , a levé séance déjà -k
10 heures ct quart.

Saint-Maurice, 4 décembre,
M , le chanoine Paccolat , prieur de Vé*

troz , est élu Abbé de Saint-Maurice.
Berne, 4 décembre.

Léon XIII a chargé Mgr Mermillod de
présenter au Conseil fédéral ses compli-
ments de condoléance à l'occasion, de la
mort du président de la Confédération.

Lo prélat se rendra à Berne aux pre-
miers jours.

Le Conseil fédéral est très touché dû ce
témoignage bienveillant du Souvera'ih-Poh-
tife. 

quérir par son administration parcimo-
nieuse lui permit d'obtenir des décisions
qui auraient été refusées à un administra-
teur imprudent. Tout récemment encore il
révéla dans l'organisation du.landsturm sa
force créatrice et administrative.

Ce que fut l'homme privé, les pleurs des
siens nous le disent. Vous nous .permettrez
de transmettre en votre nom à cette famille
éplorée les regrets de l'Assemblée fédérale.

M. Ruffy évoque ensuite la mémoire de
M. Segesser, qui siégea pendant 40 ans
dans cette enceinte, homme d'Etat amou-
reux du passé, cultivant les vieux souvenirs,
fédéraliste absolu , dont les idées n'étaient
pas souvent partagées par ses collègues,
mais orateur disert , et concis, original , et
chaleureux, qui forçait l'admiration de ses
adversaires eux-mêmes. M. Segesser lègue
à la postérité de nombreux documents his-
toriques. Sa disparition laissera un grand
vide parmi nous.

Comme M. Segesser, M. Salomon Vôgelin,
que la mort a moissonné aussi, aimait les
choses passées ; non point qu'il les regret?
tàt , mais il y puisait des lumières pour les
choses ])résentes. Autant M. Segesser ré-
sistait aux courants nouveaux, autant M.
Vôgelin aimait à se laisser emporter par
eux et même à les devancer.

Ce n'est pas seulement aux bords de la
Reuss et de la Limmat que la mort a fauché
dans nos rangs. Nous avons encore perdu,
au cœur de la Suisse primitive, un collègue
bon et fidèle. M. Nicolas Hermann a puis-
samment contribué au développement de
l'Obwald ; ici, où il n'avait quo des amis,
son départ sera vivement regretté.

Enfin nous avons à déplorer le décès de
M. Théophile Riem (Berne), représentant
des intérêts agricoles, qu 'il comprenait si
bien et qu 'il défendait sans se mettre en
avant.

Ainsi , conclut M. Ruffy, la triste "moisson
a été complète. A l'est, à l'ouest, au centre,
nous trouvons des vides douloureux. L'as-
semblée témoignera de ses regrets. "

Le Conseil tout entier se lève en signe
de deuil.

Après ce souvenir donné à ceux qui ne
sont plus, on va ouvrir la porte aux' rem-
plaçants que le suffrage populaire a déjà
envoyés combler les vides. M. Burkhardt,
(Bàle) président de la commission de véri-
fication des pouvoirs , établit prestement
que les nouveaux élus sont dignes d'entrer,
et aussitôt l'on introduit MM. Schobinger
(Lucerne), Durrer (Obwald) et Luthy (Ar-
govie), qui , pareils aux trois hommes dii
Grutli , prêtent le serment confédéral. Lé
premier, membre du gouvernement lucer-
nois, est doué d'une fine physionomie aris-
tocratique; front découvert , barbe artiste-
ment soignée, taille élancée. M. Durrer ,d'Obwald , n'a pas la prestance juvén ile et,
florissante de son homonyme du Nidwald.
C'est un bon vieillard à chevelure et barbe
de neige, au teint rosé, expression pater-
nelle. A côté de lui , la tête brune'dë'M.
Luth y, avec ses cheveux en brosse et son
visage d'une maigreur austère , apparaît
comme un vivant contraste."

Peu à peu, chose singulière, la lumière
baisse dans la salle ; le grand lustre laisse
ternir sa couronne de feui ; iine Ombré in-quiétante s'abat sur l'assemblée , si bienqu 'on apporte des bougies sur les bureaul
de M. le colonel .Millier.et de M. Gran d
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rapporteurs du code pénal militaire. Toul
le reste est noyé dans les ténèbres envahis-
santes. Cette éclipse toutefois ne dure qu 'un
instant , et le gaz de Berne se rappelle sou-
dain son devoir.

Avec un président comme M. Ruffy, on
ne perd pas cle temps. On aborde sans autre
forme de procès le morceau de résistance
de la session , soit le projet de loi sur l'or-
ganisation judiciaire et la procédure pé-
nale â l'usage de l'armée suisse.

C'est une première pierre de l'édifice qui ,
dans son ensemble, constituera l'arsenal
complet de la justice militaire fédérale.

LaCommission est composée de MM. Brosi
(Soleure), Chappelet (Valais), Gallati (Gla-
ris), Geilinger (Zurich), Grand (Fribourg),
Ileitz (Thurgovie), Ilochslrasser (Lucerne),
Miller (Berne) , Ruffy (Vaud), Schmidt
(Grisons), Suter (St-Gall).

Le président de cette Commission, M. le
colonel Muller, expose scientifi quement et
militairement l'économie du projet.

De son côté, M. GIXANU, rapporteur
français , rappelle les vicissitudes du nou-
veau Code. L'art. 20 de la Constitution fé-
dérale et les art. 227-229 de la loi de 1874
sur l'organisation militaire donnant à la
Confédération le droit de légiférer en cette
matière. Actuellement la justice militaire
est régie par le code de 1851, qui a lui-
même sa source dans la loi de 1838. Les
principes de cette loi sont tirés , à leur
tour , de la législation clu commencement
de ce siècle, du code destiné aux régiments
suisses à l'étranger. U est évident qu'une
telle législation ne peut régir l'organisa-
nisation présente cle notre armée. De là la
nécessité de mettre nos lois pénales mili-
taires en harmonie avec les institutions
existantes.

Ce fut seulement en 1884 que fut présenté
aux Chambres le projet d'un nouveau code
pénal militaire. Il tenait le juste milieu
entre deux systèmes ; l'un , démocratique
et populaire , ne prévoyant que des formes
simples ; l'autre, savamment compli qué ,
conçu selon toutes les données scientifi-
ques. Le projet fut soumis à des profes-
seurs , à des savants ; tous dirent que c'é-
tait une œuvre originale , bien faite , qui
rendrait des services. Mais la Commission
et le conseil des Etats y introduisirent de
nombreux changements. De son côté, la
Commission du Conseil national modifia
largement le projet qui lui revenait des
Etats. On put alors constater que le projet
primitif avait disparu ; il no satisfaisait
plus personne.

.On le retira ; le département de justice
et police mit un nouveau projet à l'étude,
3ur de- nouvelles bases. C'est ce projet qui
est soumis aujourd'hui aux délibérations
des Chambres, .

II. est à remarquer que la loi actuelle a
de nombreuses lacunes, et des défectuosités
notoires. Les matières n 'y sont pas distri-
buées, d'une manière logique. Elle remet
l'instruction eles causes à un officier judi-
ciaire quo l'on prend sur place et qui n 'est
souvent pas préparé à diri ger une instruc-
tion pénale. Aussi, les instructions sonl-
eljes souvent incomplètes; pour 'remédier à
cet inconvénient , l'on acljoim. depuis long-
temps l'auditeur à l' officier instructeur. Or
l'auditeur n 'est pas dans son rôle comme
juge d'instruction ; élant accusateur public ,
il verra, trop facilement un criminel dans
chaque accusé. Puis l'institution du jury a
été fort critiquée ; le jury ne peut fonction-
ner que difficilement en matière militaire ;
la. mise' en mouvement de ce rouage est
nécessairement lente et coûteuse.

Dans l'organisation actuelle cle la justice
pénale militaire , nous n 'avons pas de tri-
jjUnaux permanents ; d'où l'absence de
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UN DRAfVIE
AU FOND DE L'OCEAN

CE QU'ÉTAIT HENRI DE SARTÈNE.

Henri de Sarténe était le fils d'un vice-con-
sul.de France envoy é en 18'i0 à Limerick. Son
père, le baron Villars de Sartône, avait d'abord
appartenu à l'armée française. Il eut la f ai-
Messe d'engager sa signature pour un frère dis-
sipateur, qui Te ruina à peu près complètement.
Aussi accepta-t-il comme planche de salut , et à
l'âge de quarante-cinq ans, le vice-consulat de
Limerick.

Dana cette villo M. Villars ne tarda pas à re-
marquer une jeune fille de grand mérité, héri-
tière d'un nom très estimé , mais qui n'avait ,
comme tant d'Irlandaises, qu'une dot très mi-
nime. Il était homme de cœur. Ce no fut pas un
obstacle ; il l'épousa. Il en eut un seul enfant ,
Henri de Sartène, qui naquit en 18tô.

Fort éprouvé par les lutte pénibles qu'il avail

jurisprudence ; le code existant ne prévoit
pas non plus la revision.

Eli mettant la main â l'élaboration d' un
nouveau code, le département fédéral de
justice et police a vu l'impossibilité dc
présenter d'un bloc toutes les parties de la
justice militaire ; il présentera successive-
ment divers projets cle loi réglant 1" l'or-
ganisation judiciaire et la procédure pénale
militaire ; 2° la répression par la voie
disciplinaire ; 3° le droit pénal proprement
dit ; 4° les articles de guerre.

Le projet que nous abordons aujourd'hui
concerne l'organisation judiciaire et la
procédure pénale.

Cette loi comprend deux objets : 1" l'or-
ganisation des tribunaux militaires; 2° la
procédure. La première partie est subdi-
visée en huit chapitres ,' traitant de la com-
pétence , de l'état-major judiciaire , des
tribunaux militaires , de l'auditeur en chef ,
des auditeurs , des juges d'instruction , des
greffiers , et enfin cle l'assistance des tri-
bunaux entre eux. La seconde partie , qu'on
pourrait appeler le code de procédure , est
divisée en cinq sections embrassant- : les
dispositions générales (for , etc.), la procé-
dure , les recours, l'exécution de la peine
et la grâce. Puis viennent les dispositions
finales et transitoires.

La commission a trouvé que le nouveau
projot contenait en général des formules
simples , à la portée de tout le monde , et
s'harmonisait avec l'organisation militaire
actuelle. Elle est unanime à recommander
l'entrée en matière, tout en proposant des
modifications cle détail.

L'entrée on matière n'est pas combattue ,
et l'on entre dans l'examen détaillé du
projet , par chapitres.

Le chapitre Ier, qui traite de lacompétence,
contient 9 articles.

L'article 1er seul donne lieu à discussion.
MM. Muller et Grand défendent les mo-

difications proposées par la commission.
M. Grand fait ressortir qu 'en matière de
juridiction militaire qui constitue une ju-
ridiction tout à fait extraordinaire , 11 im-
porte cle bien délimiter les compétences et
de déterminer exactement les actes et les
personnes qui ressortent cle cette juridi-
ction. Cette loi organique devant entrer la
première en vigueur , il était nécessaire d'y
indiquer d'ors et déjà les personnes sou-
mises au nouveau code. C'est ce que fait
l' art. 1, rédigé comme suit par la commis-
sion

Article 1er. _ sont soumis à la .juridiction
militaire ot ii ta législation pénale de la c .ouiï-
déralion :

1» Tout citoyen au service militaire fédéral
ou cantonal ;

2» Les instructeurs pendant la durée du
cours auquel ils sont attachés ;

?,'> Les militaires qui , sans être au service,ont revêtu, l'uniforme ;
4° Les militaires cn civil , pour ce qui a trait

à leurs devoirs de service et pour les rapports
de service avec leurs supérieurs et avec les
autorités militaires ;

5" Les personnes employées en permanence
par un militaire au service ou par un corps do
troupe *, tels que les dresseurs de chevaux , les
domesti ques , les brosseurs , les blanchisseurs ;

0" Les personnes attachées à l'armée par une
fonction spéciale dc service, telle que service
cle poste , de chemin de 1er et de télégraphe ,
construction de chemins de fer, travaux de
Iv .L-uucuUou , U'.mspe.vtK ct l'ouvnilm-cs , service
d'hô pital , service de cantinier , boulangerie et
boucherie , administration de caserne ou de
magasin , fabrique de muni lions , — pour les
actes qui concernent ces services ;

G" Celui qui détourne ou cherche k détour-
ner de ses devoirs militaires un homme as-
treint au service ;

8" Celui qui se rend coupable d'espionnage
ou d'embauchage ;

9" En temps de guerre, tout individu qui
suit l'armée ou qui commet un délit contro les

eu à soutenir, et, d'ailleurs , d'une santé très
délicate, M. de Sartône père mourut cinq à six
ans après la naissance de son fils. Il laissa une
veuve, qui n'eut qu'une seule pensée, qu'unsouhait unique, faire de son enfant un esprit
véritablement distingué.

Peu de personnes étaient, du reste, mieux
préparées qu'elle pour accomplir cette tâche.
Elle y parvint. Elle fit pénétrer dans l'âme de
son fils plus quo le goût de l'étude, des princi-
pes ' de morale et de justice qui ne tardèrent
pas à l'élever au dessus de ses jeunes compa-
gnons.

Ajoutez à cela qu 'Henri de Sartône élait
fort bien doué. A l'âge de quatorze ans, il sa-vait rléià rrnati 'fl lanoups. l'anirlnis. la fiumnaio
l'allemand et le latin. Il se voua de bonne
heure à l'étude des méthamatiques, de la géo-
graphie et de l'histoire. C'était à la fois un es-
prit souple, docile et résolu. Il suivait avec ri-
gueur la direction de ses maîtres, et en même
temps il ne cédait jamais à ses jeunes camara-
des lorsqu 'il croyait étre dans le vrai ; — il
voulait que son opinion primât.

Ayant atteint sa seizième année, il fut en-
voyé à Oxford pour compléter ses études. Il
vint ensuite en France, entra à l'Ecole centrale
et en sortit pour voyager pendant quelques
mois en Amérique.

A l'âge de vingt-et-un ans, il avait son di-
plôme d'ingénieur, et se mêlait vaillamment
aux affaires. Ce fut lui qui. lança une brochure
très substantielle sur le percement do l'isthme
de Darien, lors des projets pius ou moins
heureux de MM. Belly, Kellett et tant d'au-
tres.

Henri de Sartène, malgré ses vingt-trois ans,

personnes appartenant â l'armée ou les biens
servant à celle-ci ;

10> Les prisonniers de guerre et les internés.
L'alinéa 4 (alinéa 5 tlu projet fédéral) est

vivement débattu. M. Ilochslrasser (Lu-
cerne) propose ûe le supprimer. 11 trouve
dangereux d'étendre aux citoyens hors clu
service la juridiction d'un tribunal extraor-
dinaire. La justice militaire s'adresse par
sa nature à ceux qui sont au service, et la
rigueur de ses dispositions doit engager le
législateur à ne pas envelopper toute une
classe cle citoyens dans le réseau cle cette
discipline. Le peuple ne comprendrait pas
une telle extension de la justice pénale
militaire.

M. Brosi (Soleure) ot Curli (Saint-Gall)
sont à peu près du même avis ; ils vou-
draient retrancher en tout cas la seconde
phrase cle l'alinéa 5. M. Curti propose , en
outre , de supprimer les alinéas 6, 7 et 8
(o, 0 et 7 du projet de la Commission). Se-
lon lui , ces dispositions pourraient amener
de simples blanchisseuses devant le tribu-
nal militaire.

M. Ruchonnet, chef du Département cle
justice et police , estime que l'alinéa 5 est
indispensable; le soldat hors du service
peut commettre des délits contre la disci-
pline militaire ; un officier peut trahir des
secrets militaires après avoir déposé l'uni-
forme. Ce qui a frappé MM. Brosi et Hoch-
strasser , ce sont les abus que l'on pourra
commettre en appliquant cette disposition.
Or, il est bien entendu qu'il ne s'agit ici
que de rapports de service ; le droit de
critique et la liberté des opinions restent
intacts. M. Ruchonnet propose d'introduire
les mots et leurs inférieurs, afin que la
disposition protège aussi les soldats contre
des grossièretés de la part de leurs chefs.

M. le colonel Millier défend les préroga-
tives militaires avec un brio tout guerrier ;
il dépeint , en réponse à M. Curti , les maux
que peut causer un simple hrosseur.

Mais voici M. Forrer (Zurich) qui , à
cheval sur l' art. 8 (7 de la commission)
déclare cette disposition trôs dangereuse ;
il veut la mitiger en introduisant le mot
importants (celui qui détourne cle ses de-
voirs militaires importants).

On vote. L'amendement Brosi-Curti à
l'alinéa 5 est adopté par 50 voix contre 33.

La commission s'étant ralliée aux amen-
dements Forrer et Ruchonnet , ils sont
adoptés sans opposition.

Le reste sans changement.
Il est sept heures. La séance est levée;.
Domain, continuation des débats sur le.

code pénal militaire.
M. Jolissaiut déclare se retirer cle la com-

mission du budget.

Atlimnisti-ation fédérale. — Les re
cettes des péages du P'' au 30-novembre
1888 s'élèvent à 2,350,191 fr. 13 soit 232,009
francs 88 cle plus qu 'en 1887. Du I""-janvier
au 30 novembre 1888 , elles s'élèvent ;\
23,318,285 fr. 70, soit 1,407,313 fr. 04 de
plus qu'en 1887.

Le Conseil fédéral adresse à l'Assemblée
fédérale un rapport sur l'établissement de
physique et la station météorologique cen-
trale au nouveau bâtiment de physique de
Zurich et demande des crédits de 507,289
francs pour l'établissement cle physique et
de 105,000 fv. pour la station météorolo-
gique.

Il propose aux Chambres de ne pas entrer
en matière sur la concession d'un funicu-
laire Weggis-Rigi-Kamzli , d' un chemin à
crémaïllière Weggïs-Staffelhôhe et de la
pose d'une voie spéciale cle Staffelhohe au
Kulm.

Il présente son rapport sur le recours clu
Nord-Est conlre la décision clu 4 juin 1888
relative aux lignes du Moratoire.

n 'était donc pas un tout jeune homme : — il
avait vécu , il avait réfléchi , — il savait beau-
coup et bien.

Lorsqu 'il revint â Limerick , en 1865, il
trouva , installée auprès de sa mère, une jeune
personne do dix-sept ans, miss Anna Shield,
cousine éloignée, qu'un deuil de famille avait,
pour ainsi dire, jetée dans les bras de M""> de
Sartône.

Miss Anna était appelée à jouir un jour d'une
fortune assez considérable. La mère d'Henri,
sans attacher un prix immense aux intérêts
matériels , avait évidemment conçu l'espoir de
l'appeler un jour sa fille.

Henri ne tarda pas à étre fort enthousiasmé
dos charmes de sa cousine, et miss Anna ne
trouvait rien au-dessus de son cousin.

Dès lors le mariage fut arrêté ; seulement, il
fut convenu qu'il ne serait célébré qu'à la dix-
huitième année accomplie de miss Shield. Il
fallait attendre plus de vingt mois 1

Quelques mots d'éclaircissement sur les deux
ingénieurs à la veille d'accompager Honri de
Sartône.

L'Américain Norton, désigné nour avoir le
second poste, était un excellent^marin , mais un
esprit excentrique, mécontent , indocile, fan-
tasque.

Sa chevelure noire, épaisse, crépue, plantée
sans ordre, lui venait jusque sur les yeux. Ses
sourcils formaient une arcade sombre. Ses re-
gards brillaient d'un feu étrange. Il était laid.
Sa lèvre supérieure, très forte , surplombait lalèvre inférieure, à peine visible. Un collior de
barbe encadrait cette physionomie peu sympa-
thique.

Son maintien était empreint d'uno inquiétude

il a écarté comme non fondé le recours
de la Caisse de rentes suisses au sujet de
l'imposition cle ses fonds de bénéfices.

l'résentations militaires. — Les di-
visionnaires réunis samedi à Berne propo-
sent à double , pour remplacer les colonels
Vœgelin et Zollikofer aux commandements
de la 7° et de la 5° divisions , les colonels-
brigadiers Edouard Muller , Fahrlander ,
Meister et Berlinger.

Percement da Simplon. — On lit
clans le bulletin Cougnard , banquier à Ge-
nève :

« On nous assure que les nouvelles du
Simplon sont excellentes , et puis si, par
aventure , on venait à remplacer M. Welti
par M. Ruchonnet au département des che-
mins de fer , nous croyons que ce change-
ment serait vu de bon œil. »

Médecins anglais en Snisse. —Lundi soir , à la Chambre des communes ,
M. Tapling a appelé l'attention sur le fait
que les médecins anglais ne sont pas admis
à prati quer en Suisse.

Sir .T. Fergusson a déclaré que le gouver-
nement s'efforce depuis quelque temps d'é-
carter la prohibition due à la crainte de la
concurrence des médecins étrangers, sur-
tout allemands et français, mais il a appris
récemment que quelques cantons ont ad-
mis à la pratique certains médecins anglais
dont les services étaient désirés.

NOUVELLES DESCANTONS
La coopération â Genève. — La Tri-

bune consacre un article à des Sociétés de
coopération qui se sont développées à Ge-
nève. La forme la plus connue est celle des
Sociétés de consommation ; mais il y a
aussi des Sociétés de production qui méri-
tent d'être encouragées.

Parmi ces dernières , la Tribune cite
avec plaisir celle des ouvriers ébénistes
qui ont leur atelier rue de la Cluse, N° 20.
Elle a été greffée il y a trois ans sur un
ancien établissement par neuf ouvriers qui
ont versé en entrant une part de 50 francs
et se sont obligés à un paiement mensuel
de 10 fr. Au moyen de ces cotisations, ils
ont déjà réussi à rembourser une bonne
partie de la valeur assez importante de
l'outillage et des marchandises dont ils
soi  a ient  chargés. C'est que les règlements
de l'atelier prescrivent Va régularité etl' assiduité au travail, que parmi les inté-
ressés il s'est trouvé un gérant capable ,
que lo travail est généralement stipulé à la
pièce sans donner lieu à des difficultés,
chacun comprenant qu 'il aura sa part de
bénéfice ;\ la fin de l'année. On y trouve
emmagasiné un joli assortiment de toute
sorte, des meubles cle style d'un beau tra-
vail et des meubles simples, soignés et de
bon goût, qui certainement peuvent riva-
liser pour le prix et pour la bient'acture
avec les objets similaires fabriqués en Suisso
ou à l'étranger.

La Tribune cite encore la Société des
plâtriers-peintres , cours de Rive, 3 qui
a été l 'ondée il y a Mans par 20 ouvriers
et qui a rapidement remboursé le capital
qui lui avait été avancé pour son établisse-
ment. Quelques-uns de ses membres se sont
retirés, au pays du soleil emportant le
pécule qu'ils avaient laborieusement amassé
et d'autres se sont établis pour leur compte.
L'association est maintenant réduite à 10
intéressés qui se font remarquer par la
qualité de leur travail et la modicité deleurs prix.

Des Sociétés semblables , ne peuvent pas
se fonder sans un capital de quel que, im-

vague, d'une sorte de mélancolie âpre. Sa pa-role, généralement rude, trôs peu parlemen-taire , lui avait créé une foulo d'eunomis. Il se
vantait de dire toujours sa façon de penser,mais il était souvent d'une franchise qui confi-nait l'impolitesse.

Paysan du Danube, il ne sacrifiait rion , ab-
solument rien à sa toilette. Il portait une va-reuse, une chemise de couleur , et couvrait sa
tôle d'une casquette on toile cirée. La galante-
rie était letlre morte pour lui.

Par-dessus tout , a était libéral et démagogueenragé. Les monarchies lui paraissaient odieu-ses, ii aurait pius volontiers serré la main d'un,mendiant que cello d'un roi ; d'ailleurs il leemettait snr le mémo pied.
Ennemi juré des esclavagistes, il s'était fait

r>£H,?L?T la, g^rre6 civile américain*,
iuf s'éLftua.pénétrant daDs UUG vm° *U
il iaut le'Teïïa tZ^T  ̂6° r°iS '
f„H _^i!i0mme' ,esPrit distingué, travailleur in-fatigable ; malheureusement c'était aussi uncerveau brûlé, et , qui plus est , un brutal. Biou_qu âgé de vingt-huit ans, il était emporté etfougueux comme un étudiant.

George Stevens était la vivante antithèse deNorton.
La nature l'avait fait aussi blond , aussi char-mant , aussi recherché dans ses expressions,dans ses manières que son collègue était brun ,peu séduisant , gauche, incorrect ot incivil.
(A suivre.) R, CORT&MBF.RT.



portance pour achat de marchandises, pour
l'outillage et encore pour l'entretien de
leurs membres pendant quelques mois, car
le travail ne se paie pas comptant. Et ce
capital , il est bien difficile à quelques ou-
vriers de le fournir eux-mêmes. Ils doivent
donc recourir à des établissements finan-
ciers d'une espèce toute spéciale , qui ne
prêtent pas, comme tant' d' autres , à ceux
qui possèdent déjà, mais qui souvent font
des avances sur de simples garanties mo-
rales. On a souvent parlé dc la Banque po-
pulaire , mais on connaît beaucoup moins
une institution qui rend de grands services :
la Caisse ouvrière d'épargne et cle Crédit
mutuel. Le but de cette Société, aux termes
de ses statuts, est de procurer aux ouvriers
le crédit auquel ils ont droit par leur tra-
vail et leur moralité , cle leur faciliter l'é-
pargne par le dépôt cle petites sommes et
la formation d'un capital en parts de la So-
ciété et particulièrement de favoriser la
formation et les opérations des Sociétés
coopératives entre ouvriers. Cet établisse-
ment fondé il y a dix ans, avait à son der-
nier inventaire un capital souscrit cle 197
mille 900 francs — dont presque la moitié
était versé , et des réserves s'élevant à
24 ,800 francs.

Il est réjouissant de voir une population
ouvrière capitalisant peu à peu ses modes-
tes épargnes dans le but de s'entr 'aider et
établissant ainsi une solidarité qui exhausse
son niveau tout en la mettant à l'abri de
dangereuses utopies.

Nomination ecclésiastique. — M.
l'abbé Alphonse Pittet , actuellement vicaire
à Yverdon , est nommé curé de la paroisse
do Bottens (Vaud).

Route dn St-Bernard. — La nouvelle
chaussée du St-Bernard , votée par l'unani-
mité du Grand Conseil , sera d'une longueur
de 8000 - mètres; olle partira de la cantine
de Proz pour aboutir à la fontière italienne
il 500 mètres environ de l'hospice , elle aura
une largeur de quatre mètres et uno pente
moyenne de 10 %> et elle est dovisée à
110,000 fr.

Aux collectionneurs «le timbres-
poste. — Nous avons l'avantage cle leui
annoncer l'apparition du numéro spécimen
d'un organe spécial intitulé Schiceizer-
Briefmarken-Journal , dont l'éditeur esi
M. Jean Kirchofer, à Lausanne. Lo texte
est , partie on allemand , partie en français.
Prix d'abonnement : 2 francs 50 pour une
année.

Exposition «le Paris. — Mardi der-
nier a eu lieu , à Neuchâtel , uno réunion
clu bureau de la Société intercantonale des
industries du Jura , des experts de la classe
d'horlogerie pour l'Exposition de Paris- et
de délégués cle nos écoles d'horlogerie.

Les écoles d'horlogerie de Genève, La
Chaux-de-Fonds , Le ¦ Locle , . Neuchâtel ,
St-Imier, Soleure, Bienne , avaient envoyé
des'délégués. Seule l'école de Porrentruy,
qui est dansunèpéribdeclo transformation,
n'était pas représentée:

La participation des écoles d'horlogerie
suisses à l'Exposition de. Paris a été votée
à l'unanimité et le principe de la collecti-
vité, çtéj,à.admis pour l'Exposition de l'hor-
logerie, a été adopté. Lc bureau dé l'Inter-
cantonalo est chargé de l'organisation de
cette'Exposition.

Recensement.. — La population de ls
ville de Lucerne, au 1"*décembre 1888, esi
de 20,890. Elle était , en 1880, de 17,707.

Etranger
COURRSER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 3 décembre.)
Kcrlîn. — Los Polttische Nachrichten

se prononcent contre la participation des
Allemands à l'emprunt russe, disant que la
conversion n'est qu 'un, prétexte cachant
Jes plans tout dif f érents et d' une très grande
portée de la.politique russe. Ce serait pire
qu 'un crime, ce serait uno erreur funeste
du capital allemand si , au lieu cle saisir
cette occasion de se débarrasser des liens
qui le retiennent à la Russie, il allait faire
les affaires des brouillons et des chauvins
panslavistes.

Vieuuic. — Une lettre adressée de Ber-
lin â la Correspondance politique dit que
l'Angleterre ne s'intéresse à l'emprunt
russe que pour se débarrasser en Allema-
gne de toutos ses valeurs russes, en profi-
tant de leur hausse artificielle. La haute
•finance française a voulu témoigner de sa
sympathie à 'la Russie. On ne peut s'explr.
quer la participation des souscripteurs al-
lemands que par leur , ignorance absolue
des intérêts de l'Allemagne ; autrement il
faudrait croire que cos gens se préoccupent
tellement de leurs intérêts d'argent qu'ils
n'ont plus le moindre égard pour les inté-
rêts patriotiques-.

.Londres. — Selon lo correspondant du

Daily Neivs a St-Pétersbourg, un conseil
militaire secret aurait décidé , sur l'avis du
général Gourko , que dans l'éventualité
d'une guerre , l'occupation allemande de la
Pologne étant prévue , l'approvisionnement
de Varsovie serait calculé seulement sur
la base du chiffre cle la garnison , augmenté
clu chiffre de 50,000 habitants. Le reste de
Ja population , soit 3~ô0,000 âmes, devrait
quitter la ville pour ne pas embarrasser la
défense.

Washington. — Un message clu prési-
dent Cleveland au Congrès blâme sévère-
ment la conduite de lord Sackville , et re-
commande la revision des lois sur la natu-
ralisation. Il conseille la suspension clu
monnayage de l'argent. Il croit que le-traité
des pêcheries avec l'Angleterre fournira la
base d'un règlement honorable pour les
deux partis.

Bruxelles. — Un arrêté du bourgmes-
tre a interdit la circulation de bandes et de
cortèges, à la suite de manifestations tu-
multueuses qui ont eu lieu hier , et surtout
des injures proférées contre la reine. Lc
censeil communal a approuvé à l'unanimité
l'arrêté du bourgmestre.

Paris, 2 décembre. — Sur le passage
du cortège Baudin , dans le centre de Paris ,
la foulo riait , plaisantait et paraissait pren-
dre la manifestation peu ati sérieux. Les
camelots criaient même : « Demandez la
manière de se faire tuer pour 25 francs ! »

Sur le passage de la couronne du journal
la Lanterne, cris : « A bas les Juifs ! »

— La Chambre a décidé par 270 voix
contre 239, conformément à la proposition
de M. Casimir Périer et malgré l'avis du
ministre des finances, que les projets rela-
tifs à l'impôt sur le revenu et à là réforme
de l'impôt sur les boissons seront renvoyés
à deux commissions distinctes.

CHRONIQUE GÉNÉRALE
Une Adresse a Léon Xlll. — Le

Congrès des catholiques du Nord et clu
Pas-de-Calais , réuni à Lille , a envoyé
l'Adresse suivante à Léon XIII :

Trôs Saint-Pôre,
Vos humbles lils , les -catholi ques du Nord et

du Pas-dc-Ciiiais, réunis pour ia. seizième fois
k Lille cn assemblée générale, sous la haute
présidence dc NX. SS. les évèques d'Arras , dc
Lydda ct d'Ol ympie apportent k vos pieds
sacrés l'hommage de leurs délibérations et de
leurs résolutions.

C'ost aussi un filial hommage tle iéUcitaVions
vives et profondes , au déclin de cette année
qui vit les magninquos, les inoubliables lotes
do votre glorieux Jubilé sacerdotal.

C'est un fidèle hoinmngoi d'obéissance , dc
reconnaissance pour l'admirable et si oppor-
tune Encyclique naguère publiée par Votre
Sainteté afin d'éclairer les nations modernes
sur la nature , les limites et l' usage légitime dc
la liberté humaine.

Q'.est l'hommage entin des vœux ardents que
nous formons pour que l'indépendance néces-
saire à la sécurité ct à la dignité du Siège
apostolique , nécessaire .'i l'exercice du m ini s.
tero- que Jésus-Christ lui a con lié pour le-bien
clé nos âmes-et des sociétés humaines elles-
mêmes, lui soit enfin restituée clans les condi-
tions plusieurs l'ois déterminées par votre
sagesse si clairvoyante et si ferme.

Que Dion accorde à Votre Sainteté dc longs
jours encore pour achever l'œuvre de vérité,
tle paix , d'universelle charité , dont lc calme et
puissant-dévelG i>peinenl rend si lumineuses et
si fécondes toules les années do volre magniii-
que pontificat.

Dc Votre Sainteté :
Les très humbles et très obéissants sujets,

Les iils très obéissants et trôs aimants.
BJC pouvoir temporel «lu Pape. —

Les évoques de Hollande , ayant à leur tête
l'archevêque métropolitain " d'Utrecht , ont
envoyé à Notre Saint-Père le Pape une
adresse déclarant cpie I'épiscopat hollan-
dais regarde comme un de ses devoirs les
plus sacrés de protester en faveur cle l'in-
dépendance temporelle du Saint-Siège.

Espagne et Allemagne. — Au mo-
ment où le cabinet de Madrid se décide à
déférer le comte de Benomar , l'ancien
ambassadeur d'Espagne à Berlin , au conseil
d'Etat , M. de Bismark vient d'adresser â ce
diplomate la lettre suivante :

Une communication qui m'arrive par l'entre-
mise de M. le baron Stumm m'apprend lc rap-
pel de Votre Excellence : c'est là une nouvelle
k laquelle je ne m'attendais en aucune faqon.
Comme je n'ai .jamais eu quo des raisons dépite
louer des relations que Votre; Excellence , gui-
dée par l'honnêteté et la; bienveillancn >des .sentiments qui vous distinguent , a su entrete-
nu1 avec le gouvernement impérial , ic m'étais
habitué , monsieur l'ambassadeur; à l'espoir
que jo ne serais pas forcé cle voir Votre 'Excel-
lence quitter un poste où , par unc direction
habile ct di gne, vous avez su gagner à un si
haut degré la-confiance de tous ceux qui ont
eu le bonheur d'avoir affaire avec Votre Excel-
lence.

S. M. l'empereur regrette sincèrement lodépart do Votre Excellence, et, après ce que je
Viens cle dire",'je n 'ai pas besoin d'ajouter jus-qu 'à quel point j e partage les sentiments - demon souverain. Votre Excellence peut êtreassurée quo l'on gardera ici le meilleur souve-nir do votre personne.

Recevez , monsieur, l'ambassadeur, l'expres-

sion de la haute estime avec laquelle je suis de
Votre Excellence le serviteur dévoué.

DE BISMARK.
ILes grèves es» Belgique. — On as-

siste maintenant à une certaine accalmie
dans les centres houillers clu Borinage ,
mais il ne faut pas s'y tromper. On ne
pourra former un jugement exact qu'après
le congé de la Sainte-Barbe, qui comporte
les journées d'aujourd'hui mardi et demain
mercredi.

Les autorités font d'activés recherches
en vue d'arrêter. les principaux orateurs
des meetings ouvriers.

Rouhette , qui s'était fait remarquer par
la violence clo ses discours, apprenant que
la gendarmerie le recherchait, a pris la
fuite. On croit qu 'il est réfugié en France.

Le gouvernement sait que des émissaires
étrangers parcourent le pays, encourageant
les mineurs à la résistance et ne reculant
pas devant la propagande par le fait, comme
l'ont prouvé les incidents de la semaine
dernière et comme le prouve la découverte
faite samedi à Morlansetz , dans le jardin
encourant le caveau de la famille Warocqué,
de nombreuses cartouches de revolvers cle
fabrication allemande.

Le caveau et le jardin sont situés près
du local où a eu lieu un meeting socialiste
le dimanche 25 novembre.

A ce meeting, on a tiré des coups de
revolver , et il semble que les Allemands
jouent en Belgique le rôle d'agents provo-
cateurs.

La grève a de nombreux partisans dans
le pays de Liège.

Déjà une cessation partielle clu travail a
eu lieu au charbonnage de Manay, où 171
mineurs ont refusé de descendre dans les
mines.

Les grévistes sont calmes.

Fribourg
Oonseil «l Etat. — Dans sa séance du

1er décembre courant , le consoil a accepté,
avec remerciements pour les services ren-
dus , la démission de M. Dominique Bise ,
comme syndic de la commune de Murist.

{industries et métiers. — Frappés cle
cette circonstance que bien peu dé jeunes
gens de la ville de Fribourg apprennent
des métiers, des hommes généreux et dé-
voués ont organisé, en 1886, avec le con-
cours bienveillant de l'Etat, une Ecole dc
Vannerie dans le quartier de la Planche.
Cette institution a prospéré et fournit au-
jourd'hui des articles prati ques ct de luxe
du meilleur goût.

Une année plus tard fut-fondée l'Indus-
trielîe. Cette Société , outre l'Ecole de
Vannerie , qui est devenue une do ses sec-
tions , a créé une Ecole d'ojijrc. i/ :.ssr{tje
pour la fabrique des limes e! ditriiis, éta
reconstitué .une fabrique de ewrtfmtxagie.
Elle occupe en ce moment une centaine
d'ouvriers et apprentis. Parmi ces derniers ,
18 (ïlles et 27 garçons suivent , outre le tra-
vail à l'atelier, des cours professionnels
théoriques Te soir. '"

Le compte rendu du premier exercice
(1887-1888) de l'Industrielle a été lu à l'as-
sembléo générale du 29 octobre dernier et
a été distribué aux actionnaires. Le bilan
général, dont on est ttès satisfait pour un
premier' exercice, accuse un solde act i f .
C*est dire -que'cette Société a de l'avenir et
qu'elle mérite l'appui efficace de toutes les
personnes qui s'intéressent à la prospérité
ntorale et matérielle cle notre population
ouvrière.

jNous ne pouvons donc que recommander
vivement à tous ceux qui le - peuvent la
souscription complémentaire des Actions
de l'Industrielle, décidée en octobre 1887,
ei qui n'est pas entièrement Couverte.

Encore une Ecole d'apprentissage : celle
dès tailleurs de pierre , décidée dernière-
ment,, sous les auspices de la même Société;
et qui est appelée à rendre clo vrais services
aux ' entrepreneurs fribourgeois , lesquels
ne-peuvent pas facilement former des ap-
prentis dans ce métier et sont obligés de
récourir continuellement à des ouvriers
du dehors.

Enfin , il faut reconnaître que le mouve-
ment d'affaires, qui commence à se mani-
fester chez nous , et dont l'Industrielle peut
à bon droit revendiquer sa part , aura dans
tous les cas un, résultat pratique : celui de
moraliser l'ouvrier en créant le travail, et
tle remettre entre des mains des Fribour-
geois certains métiers, abandonnés jusqu 'ici
ii l'élément étranger , dont notre 'ville est
grandement tributaire.

Au' moment où nous écrivons ces lignes,
nous apprenons que l'exemple donné par
l'Etat de Fribourg et -par l'Industrielle
porte ses fruits , Un Comité vient de se for-
mer en vue de fonder en notre ville uno
filature , qui utiliserait toutes les belles
laines que produit notre pays. Fribotirg.
toi qui fournissais les draps pour les noceë
royales- vas-tu enfin revoir lesgours pros-
pères d'autrefois ?

"Vaccination contre le rjuartier. —•
Au printemps 1888, 2086 pièces de jeune
bétail ont été soumises, dans 67 localités,
à l'inoculation préventive du charbon symp-
tomatique.

Les 2086 bêtes vaccinées se répartissent
entre six districts, comme suit : Gruyère,
1139 animaux vaccinés : Singine , S59 ; Sa-
rine, 348 ; Glane, 134 ; Veveyse, 8-1 ; et Lac,
22. Le district de la Broyé est le seul où la
vaccination n'a pas été opérée.

Sur les 2086 animaux vaccinés, 3 ont péri
clu quartier , dont 2 pendant l'estivage et
1 peu de jours après son retour cle la mon-
tagne. La perte parmi les bêtes vaccinées
a donc été cle 0,14 0/0, ou cle 1 sur 695.

Outre ces trois bêtes, une quatrième a
succombé au quartier 15 1/2 mois après
avoir subi la vaccination. C'est le seul des
animaux vaccinés en 1886 ou les années
précédentes, qui ait été attaqué par le
quartier.

Parmi les 4000 jeunes bovidés non vac-
cinés, qui ont séjourné dans des pâturages
plus ou moins dangereux pour le quartier ,
59 ont été dénoncés comme ayant péri de
cette maladie , soit 1,78 0/0, ou 1 sur 68 bê-
tes. Le chiure des pertes pendant 1 estivage
a donc été , parmi les bêtes non vaccinées,
dix fois plus élevé que chez les bovidés
vaccinés.

Au chiffre de 59 perles signalées, il faut
encore ajouter 5 cas survenus à l'étable
parmi le bétail non vacciné. Il est de plus
à observer que, pour une cause ou pour
une autre, toutes les pertes survenues
parmi les animaux non vaccinés n'ont pas
été dénoncées par les propriétaires.

La vaccination du jeune bétail a donc ,
cette année encore , donné un heureux ré-
sultat.

Les accidents survenus par suite de la
vaccination ont été très rares et de nulle
importance.

Ogne «le la Croix.— Dimanche 11 no-
vembre , fète clu Patronage cle la Bienheu-
reuse Vierge Marie , cette Association ,
encouragée par Monseigneur l'évêque du
diocèse, a tenu à Fribourg sa première
assemblée mensuelle. Cette réunion a eu
lieu à l'église de Notre-Dame, et c'est là
que la Ligue se réunira ù l'avenir le
deuxième dimanche de chaque mois et a la
même heure : sauf contre-ordre. La pieuse
séance a duré une demi-heure : pendant los
quinze premières minutes, allocution sui-
le but de l'œuvre; pendant le dernier quart
d'heure , récitation du chapelet aux trois
intentions suivantes : 1° pour réparer les
injures faites à Dieu par les intempérances
des hommes ; 2° pour en préserver les jeu-
nes gens surtout;' 3" pour corriger ' les
malheureuses victimes de la boisson.

Nous croyons cette pratique- excellente',
dit le bulletin de la 'Ligue; car s'i l  esi bon
de parler , il ost bien plus nécessaire encore
cle prier.

Mort subite. — Samedi , LCT décembre ,
m a trouvé mort dans-son lit à Cutterwyl ,
me femme d'un certain Age; Elle-demou-
•ait avec une fillette de sept ans.; on sup-
pose qu 'elle est déjà morte lo vendredi soir ,
;ar la fillette a trouvé que sa grand'mère
ivaït si froid pendant la nuit , et le mat in
die ne lui disait rien. . Cette , femme était
naïade depuis quelque temps. • ' • • •

Mouton abamlonné. — Jeudi dernier ,
un nommé Jacques Roll , de Farvagny, em-
menant do BuUe trois moutons en perdit
un on route. La pauvre bête avait les jam-
bes attachées. Elle fut attaquée par des
chiens ou des renards et se vit décapiter
par ces animaux à belles dents sans pou-
voir fuir. On en a trouvé les restes le len-
demain matin.

PETBTE GAZETTE- -
I N-OHMIIE.— Vendredi ," un incendie a détruitune maison d'habitation appartenant au sieur

Jules Joanprêtro , à Corcelles, prés de Moutier
(Berne). Cet incendie est dû à un accident. Lepropriétaire so trouvait sur le tas do foin '-.ayant glissé, la lanterne -qu 'il 'tenait à la main
s'est échappée et la lampe qu 'ello renfermait- a
roulé dans nn tas de paille qui a immédiate-
ment pris feu et qu'il a été impossible d'ét ein-
dre , Le mobilier , qui n 'était pas assuré, a étépresque entièrement détruit, l u e  pauvrevieille locataire a mémo failli  rester ions lesllammes ,

CENTENAIRE. -4- L'e recensement a permis de

I Lo service de septième pour le repos j
S clo l'âme de

Madame Marie Zm-kinilen-Wiiky
S aura lieu mercredi 5 courant , à I'é-
I glise de Saint-Nicolas.

T*. I. X>.
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conslaterquiIyaàSt-Prex ,prèsMorges(Vaud), i a ÎIPRIIM^I"une femme qui a 101 ans .; elle _ > conservé uni- j 1& l/l" llf l l  ]Kr'tes ses facultés , est en parfaite santé et lit • "̂  
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même sans lunettes.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jom

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE 

Novemb. 28J 29| SOJ 1 | 2 | 3 | 4 [Décemb.

THERMOMETRE (Otntigraâll

""¦ ~-1 ~"| -"| - | - | " | -- \""-.

Novemb. I 28| 29| 30 1 2 I 3 I 4 Décemb
7b.matlD 1 3 3 1 3-3 -5 7h.maUn
i h. «oiï 4 4 6 3 7 2 0 1  h. soir
7 h. soir 4 4 4 7 0 0 7h. soil
Minimum 1 3  3 1 0  —3 Minimum
Maximum 4 4 6 7 7 2 Maximum

M. SOUSSENS, Rédacteur.

nnnuT i rifi à L5°» 2» 2*B0 et 4 fr- la bou-I Illi \ \I \ teilIe > chez J,eai> »»«««»*>UUUllllUJ à Fribourg, 148, rue du
Tilleul (Pont-Muré), 130, rue des Epouses (vis-
à-vis de la cathédrale). (641/475)

L'Industrielle
Fribonrg, 8, Grand'Hue, 8

MAGASIN DE VANNERIE
FRIBOURGEOISE

de CARTONNAGES, CORNETS (sacs
en papier), CIBLES, etc., etc.

Grand assortiment de cadeaux uti-
les et de toute élégance pour les fêtes
de

SAINT-NICOLAS
ET NOËL

tels que: corbeilles, tables d'ouvrages,
nécessaires, jardinières, bonbonnières
d'une élégance exquise, etc.
Prix modérés défiant toute concurrence

WR"* Au dit Magasin l'on reçoit
TOUTES LES COMMANDES con-
cernant la fabrication des articles
ci-dessus indiqués. . (966/676)

HER3STIE8
Guérison radicale des hernies par le traitement

GLASER,
curateur herniaire de Mulhouse (Alsace)

M. Jaeger, de Soleure, seul représentant
pour la Suisse du bandage et traitement
Glaser, d'aprôs de nombreuses demandes
et pour satisfaire ses clients, â l'honneur
d'informer les personnes atteintes de cette
triste infirmité, qu'il sera de passage : A
Estavayer, mardi 11 décembre, à l'Hôtel-
de-Ville; à Morat, mercredi 12 décembre,
à l'hôtel de la Croix-Blanche ; à Bulle,
jeudi 13 décembre , à l'hôtel de l'Union;
et à Fribourg, vendredi 14 décembre, à
Y hôtel National, où il sera visible de
9 heures du matin à 5 heures du soir,
avec un grand assortiment de bandages
spéciaux, avec lesquels il garantit le
maintien des hernies les plus volumineu-
ses, ainsi que leur réduction. Nous con-
seillons en conséquence à toutes les per-
sonnes souffrant de cette infirmité d'aller
le consulter. (984/688)

Toutes les consultations sont gratuites.

AU MAGASIN D'HORLOGERIE
Yis-à-visdc l'Imprimerie catholique 62, Grand'Rue , 02

Toujours un .joli choix de montres
ae toutes grandeurs-

Pendules, Réveils-matin, Régula-
teurs.

Ainsi qu'un choix de pièce» â mu-
sique depuis 3 fr. 50*

Echange de vieilles montres.
JLes réparations se l'ont aux prix

de fabrique et garanties. (981)
Se recommande : Fritz OSWALD.

un pupitre à deux places. S'adresser
au Bazar frlbonrgeois. (959)

Photographie B. Bahlmanu
RUELLE DES MAÇONS, MONTÉE DU COLLÈGE

FBIBOIJRG
Se recommande à l'honorable public de

la ville et des environs à l'occasion des
fêtes de Noël et jour de l'an. Portraits
depuis la carte de visite, médaillons
jusq 'au plus grand format. Reproductions.

Ouvrage soigné. Prix très modéré.
L'atelier est bien chauffé. (978)

VIN ROUGE ITALIEN
Nous vendrons un bon vin cle ta

ble, garanti réel et pur 39 f r .  l'hec
tolitre, franco en gare Lucerne
Pour commissions importantes ra
bais proportionnel. (955)
Echantillons sur demande franoo et gratis

AZZOLIM & PETIT,
Commerce en vins, Lueerne.

——»O08«ooc««aoc««e«oefc<

Demande «« place
Une jeune fille de toute confiance , sa-

chant bien les deux langues, et connais-
sant un peu la poste et le télégraphe,
désire se placer dans un bureau ou ma-
gasin. Conditions modestes. S'adresser à
Orell, Fussli etCi9 , à Fribourg. (982)

TTllP fîHp d'âge mûr > sachant bienune uiw faire ja cuisjne cherche à
se placer pour Noël. S'adresser ù M.
Magnin, menuisier, porte de Morat , à
Fribonrg. (986)

Parqueterie A VIS Parqueterie
Nous avons l'honneur de prévenir le

public de la ville de FRIBOURG et des
environs que nous avons confié notre
représentation à

Monsieur Auguste Bally
Maître menuisier, rue des Alpes, N° 18
qui est chargé de recevoir des commandes
pour notre fabrique et auquel le public est
prié de s'adresser pour tous renseigne-
ments désirables ; il tient à la disposition
une riche collection d'échantillons. $48)
Ouvrage soigné et garanti. Prix modérés.

Tour-de-Trême, le 15 nov. 1888.
Se recommandent :

Binz frères,
Parqueterie Tour-de-Trême

?ELIXIR STOMACHIQU
DE MARIAZELL

• 

Excellent remôdt contre toutes le:
.* maladie» de l' estomar
et sua égal contre le manque
d'uppétit, MbltSM d'estomac, m»u-
?»ta» haleta* , flatuosités , renvoi»
aierça, coliques, catarrhe stomacal
pituite, formation de la pierre et d«
la gravelle, abondance de glaire»
Jaunisse , dégoût et vomissement»
mal d* t* to (sll provie»» <le l'îïiomacX
erampM d'eetomaç, -onstlnation,tadigestlon et fxeàt, de boissons.rere, affections de 1» rate et du foi*;
Mmorrboidw (Teta*hémorr>*-dal«).
»v*c «mode dWtfoJ : y r. <9ux«m

«¦Of C Mnér * MjNautar OHnrUi, ÏStUk:

Dépôt à Fribourg < Drog. Charles
Lapp. — Pharmacie Boéchat et Bourgk-
necht. — Avenehe») t Pharm. Caspari. —Bulle i Pharm. Magnenat. — thùinl-
§nint-IlenlH s Pharm. Wettstein. —Estavayer : Pharm. Porcelet. — Cor-
mondes t Wirsching, négoc. — Morat tPharm. Qolliez. — Sierre t Pharm. de
Chastonay et dans la p lupart des phar-
macies de la Suisse. (0.942-739)

Tj nmnATTON
DÉFINITIVE ET IRRÉVOCABLE

pour cessation de commerce
Le magasin devant être évacué pour

la fin janvier prochain ,
Perny-Maillard , à Romont

liquide au grand rabais , toutes ses mar-
chandises , consistant en draperies nou-
veautés, milaines , étoffes pour femmes,
habillements de noces, literies , trous-
seaux ; laines et .cotons à tisser et à tri-
coter, puis quantité d'autres artioles trop
ongs'.à détailler. (910/637)
Bonne remise sur achat important

A l'occasion de la Saint-Nicol as
L'exposition aura lieu cette année au Café eles Arcades, les

6, 7 et 8 décembre.
Comme les années précédentes, on trouvera un beau choix de fondants,marrons glacés, boites et vanneries fines.
Espérant que l'honorable public voudra bien m'accorder la confiance que je m'ef-force de mériter, je me recommande avec considération. (980)

Ant. MOOSBRUôaER.
$0f r' Entrée par la terrasse -̂ g

~~Z^ LA COMPAGNIE HONGROISE
v^ 3"SL 

°
\ ALB. WALLACH ôc CIE

£ ÈÊM \ s'est décidée de nous confier le dépôt de son célèbre

Jk ¥IHBOTàï« »ÏTOXAY
f_f0â»§pHKff& D est reconni} 1ae ^tte marque est la meilleure existante et qu 'elle
^^^^^^^^^ ? est 

recommandée 

par des sommités médicales comme reconstituant
et fortifiant le plus efficacement. (427)

Marque déposée. _ A Fribourg : Pharmacie Schmid-Mùller , 12, Grand'Rue ; à
Estavayer: Pharmacie Porcelet, et à Payerne : dans toutesles pharmacies.

AVIS POUR FAMILLES, PENSIONS, RESTAURANTS ET HOTELS I
SUS DESSERT TOUJOURS PRÊT mm

QUAOTE EXCELIiEKTE LONGUE CONSERVATION

?•?•? ï^-Stt f̂tn -S -d-^ ?•?#?

de l'Anglo-Swiss Biscuit Cie, à Winterthur.
PRIX DE VENTE EN DÉTAIL :

A 25 centimes les 100 grammes : Almond mets, Lemonflnger , Rural, Gombination,Mille, Lemonrings, etc., etc.
A 30 centimes les 100 grammes : Charivari, Variés dessert , Chalet , Walnut, Albert ,Queen, Gingernut , Demilune, etc.
A 35 centimes les 100 grammes : Multa, Marie, biscuit au sel, Railway, Croquette,Riviera , Maizenawafer, etc.
A 40 centimes les 100 grammes : Boudoir, Naples, Glacés, etc.
A 50 centimes les 100 grammes : Macaroons, Lorne, Spongerusks, etc.A 60 centimes les 100 grammes : Vanillawafer, Lemonwafer, Rasp. wafer, etc.Albert , Marie, Maizeua, sont recommandés pour malades et convalescents.

Quel joli cadeau une boîte de biscuits !
DÉPOTS PRINCIPAUX :

Jean Kœser, en gros et en détail , Fribourg.
Mm Lucie Egger, comest., grand assortiment , Fribonrg.

Vve Gabriel, comest., Fribourg ; Jt-F. Schœnenberger , boulanger , Fribourg •Emile Ilersog, confiseur, Fribourg ; /. Lûscher, boulanger , Fribourg 'Veuve Glasson et fils, Bulle ; Alf. Tache, confiseur , Estavayer; R. Bloch-Brunschwig, Avenches ; Holz, négociant , Estavayer; et dans toutes les autres
principales épiceries et boulangeries du canton. (o 948)

Se méfier des contrefaçons et demander formellement les
Biscuits de l'Anglo-Swiss Biscuit Cie , à Winterthur
¦¦llllilll l H l ' l ' l l  ¦ ¦IIIIIIIHWMII lll i l l i  Mil H IIIIIMMM1 B mu m
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REGENERATEJ
DES c.rfÉ

Le MELR0SE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix très
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs ct Parfumeurs , 92 , Bd Sébastopol , Paris.

Se trouve à Fribourg chez P. Mivelaz, coiff. parf .  72, rue de Lausanne, elEgger, coiff. parf. 77, rue de Lausanne. (727
Madame veuve Qnilloud-Delisle ,

ruel le du Grand-Pont, à Lausanne, con-
tinuant à exploiter

LA MÉTHODE D'ÉCRITUËE
de son mari , M. Julien Guilloud est tou-
jours en mesure de satisfaire toutes les
commandes qui lui seront faites en
cahiers, papier et autres fournitures
d'école. (985)
¦ Catarrhe vésical ull

La Policlinique privée, à Glaris, par son
traitement par letlre et ses remôdes inno
cents m'a complètement guéri à l'âge de
70 ans de mon catarrhe vésical avec écou-
lements, ardeur d'urine, douleurs et té
nesme vésicals, épreintes violentes. Klein-
Die'.wyl. avril 1887. J, Kilchmann. Adr. :
Policlinique privée, à Glaris. (796)

BEHTISTE
V. NOUVEAU «/MÉDECIN CHIRUR GIEN-DENTISTE

Maiiton CÏJOWY, pharmacienen face de la Collégiale de St-Nicolas , FitfBOlIfteConsnltations de 8 li. à midi et de 2 li. à 5 h.
i»w-??ïï e ;, û? 

les J°urs' de foire àl'HoteS de l'Union.

Le Savon au Lait de Lys
DE BERGMANN & C A DRESDE

dissipe immédiatement les taches cle rous-
seur, les comédons, etc., rafraîchit leteint tout en étant un très agréable savonde toilette. (244)

Le morceau 75 centimes.
Pharmacie Vilmar-Gœtz, ̂  Fribourg .


